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PERSONNAGES. ACTEURS.

M. SAPAJOU, premier garçon du

Singe Bleu. M. Brunet.‘

M. DESMAISONS} propriétaire. M. Dubois.‘

Mlle. MALINE , brodeuse. Mlle. Cuisot;

M. BILBOQUET , son oncle ,

marchand quincailler.

SJUPINCEAU, jeune peintre.

M. Volangefile;

M. Aubertin.‘

"fIäfl-If

La scène esnt à Paris.‘

l""""

Ze flêdtre représente une rue. Sur la droite de l’acteur , au

premier plan , une äoutique en saillie, ayantpour enseigne

un gros singe bleu sculpté et posé sur un socle à la hauteur

‘du premier étage. ‘fia-dessus, une fenêtre garnie de p08

ÿefignrs. On Zig sur le socle : Au Singe Bleu. ‘



 

M. SAPAJOU.

SCENE PREMYIERE.

DU‘PINCEAU.

Il est de bonne heure! la boutique de M. Sapajou

n’est pas ouverte et les rideaux sont encore tirés chez

Mlle. Maline.,. Il n’est Ëas étonnant que je sois le premier

au rendez-vous: on ne ort guère quand on’; a de Pamoun

en. tête.

 

Air: Il faut des époux assortis.

Recevant hier mon adieu,

A demain, me dit ma maîtresse.

Je suis avant elle en ce lieu ,

Dois-je Faccuser (le Paresse l‘ . p ' i.“

Je vois déjà venir le jour

Et je ne la vois pas encore:

Il u devancé son amour

Quand le mien devançait Paurore.

Il faut que je sache aujourcVhui , les raisons pour lesquelles

elle diffère toujours noire union... Ah! sa fenêtre s'ouvre,

la voilà.

 
_—_____._______..———————--—<

SCENE II.

DUPINCEAU ,. MALlNE , ouvrant sa fenêire.

\ M A L 1 N E.

Déjà ici, M. Dupinceau !

D U P I N C E A U

Depuis long-tems,maden1oiselle! mais descendez, je vous

prie; il n''est pas commode de causer Par la. fenêtre.

M A L 1 N E

Je suis à vous dans Pinstant. .

D U P I N C E A l-J , seul , pendant quelle descend.

Enfin je vais la prier de s'expliquer et je ne crois pas.

qlfielle puissryme donner une raison, à laquelle je ne réf

ponde victorieusement. ’

M A L I N E, arrivant‘.

Vous voici de bien bonne heure, ‘

D. U P l N C E A U

0h! Pamour est un bon reveil mati‘n.

M A L I N E

Ûest tout le contraire chez moi.

Air : Souvent la nuit.

Toute la nuit, quand je sommeille,

En songe , vous mïipparaissez; .

Mais aussitôt que je m’é'ireille, ' '

Le songe fuit, vous me laissez.
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Comme chaque jourvotre ouvrage,

Loin d’ici . vous prend votre tcms ,1

Moi, c'est pour vous voir plus long-tenus,

Que j'aime à dormir davantage.

p U P l N ‘c E A u

Ûest bien honnêtede votre part, mais pendant que

vous me voyez en songe ; moi je perds votre présence en

réalité. .

M A l. I N E

‘ Dites-moi donc par quel hazard vous êtes aujourd’hui

dans ce quartier? ‘

D U P l N C E. A U .

Je compte y travailler toute la journée; j’ai reçu une

lettre de M. Sapajou votre voisin , qui me demande pour

de Pouvrage.

M A L I N E

A propos , savez-vous bien qu’il m'aime , le voisin?

D U P I N C E A U

Il oserait...

M A L I N E

‘Ah !,ÿespère que vous ne le qraignez pas.

‘D U P I N C I: A U

Il est vrai que sa laideur surpasse sa richesse , mais pour

me prouver que je ne dois pas le craindre ‘que n’acceptez<

vous ma main dès aujourrlhui?

. M A L r N E .

Mais, mon ami, cela ne se peut pas. ,

D U P 1 N c E A U ‘

Donnez-moi une raison.

M A L I N E

J"en ai dix... La première c'est que vous et moi nous n’avons

pas de fortune; et se marier pour être malheureux , celan’en

vaut pas la peine.

D U P I N C E A U

'Al1! Mlle. Maline que dites-vouslà...

Air : lîamour ainsi que la nature‘.

Puisque votre adresse es! telle,

Qu'en brodant de la dentelle‘,

ous gagnez ussez pouî‘ vous‘,

Acceptez-mol pour époux.

‘Vous verrez que ma peinture;

Doublera ce produit là.

MALINE

Pour un peintre; je vous jure ,

Vous colorez mal cela. ‘

_ Y D U P I N C E A U

Je vous peins la vérité. '
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" ‘ MALINE

Mais si malgré notre zèle ,

La peinture ou la dentelle

Eprouve un accroc léger ,

L espérance est en danger ;

L’union n'est plus heureuse

Dès que Paisance s’cn va.

D U I’ I N C ‘E A U

Vraiment , charmante brodeuse ,

Vous nous brodez trop cela.

M A L I N E

Vous savez bien que je ne peux pas me marier , sans le

eonsentement de mon oncle ; il est absent depuis trois ans,

attendons son retour.

D U P I N C E. A U

Attendre son retour , et M. Sapajou est, dites-vous, amou

reux... ah! mon dieu je suis perdu.

M A L 1 N E

Pourquoi donc?

D U P I N‘ C E A U
Vous allez le voir , lVI. Bilboquet votre oncle , l0rsqu’il l

est parti pour ce voyage, alaissé à la tête de son commerce

Sapajou, son premier garçon. Les affaires allaient foi‘t mal,

lorsque Sapajou s’est avisé de faire mettre pour enseigne à

la boutique, ce gros singe, quelques jours avant le depart

de votre oncle. Tout alors a changé de face, les pratiques

sont venues en foule , et le singe bleu a fait fortune.

M A L l N E

Quelle conjecture tirez-Nous de la?

‘ D U P I N C E A U

Que M. Bilboquet, par reconnaissance, vous donnera lice

maudit Sapajou.

M A L I N E

Que faire?

D U I’ I N C E A U

Tout n''est pas encore désespéré , le singe est l’ou—

vrage de mon père‘ , Sapajou ne m’a donné dessus qu’lm

léger à compte, nous ‘n’avons pas fait de prixl parbleu

1l renonceraà vous ou à son enseigne.

M A L I N E,riant.

Croyezvvous qu"il hésite?

D U P I N C E. A U

Non.
Air: de la Fanfare de strczoudÿ

Si j'avais un choix a faire ‘

Il ne serait pas douteux;

Mais Supajou , je l’espère ,

N’a ni mon cœur , ni mes‘ yeux;
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Avare et laid , il me semble ,

Que le singe est son vrai lot.

Qui se ressemble sfassemble ;

Il choisira le Magot.

Il me vient une idée. M. Desmaisons, son propriétaire, était

Pami intime de mon père... Cest encore un original; mais

il m’aime , il faut que je le mette dans nos intérêts; il nous

servira à merveille.

‘ M A L 1 N E

Je le désire. Ah çà, je vous quitte , pour aller chercher un

petit carton d’ouvrage qu’il faut que je reporte’ chez une

pratique ; sans adieu.

S C E N E I l l ‘

D.UPINCEAU,seul. '

Elle m’aime , ne crains plus ni les oncles , m

les rivaux; lÎensons maintenant à nos moyens d’eJi.e—

cntion.D’abor sachons ce que Sapajou me veut, ensuite

demandons de notre singe un prix exorbitant; et forçons

notre homme à capituler. Ah il.ouvre sa boutique... Abou

dons le ( Pendant ce monologue Sapajau ouvre sa Zoutique; ) '

—_..._..____  

SCENE 1V

DUPlNCEAU, SAPAJOU.

S 4P A J 0 U, chanta/m‘.

Voilà, voilà qu’ mu boutique est ouverte l l‘

D Ü P I N C E A U

Votre serviteur, M. Sapajou.

S A P A J 0 U
ÏAh ! c’est vous etit Du incoau.

3 P P

D U P 1 N C E A U

Vous voyez, M. Sapajou , moi-même :j’ai reçu votre lettre,

et ÿacconrs.

 

S A P A J 0 U

(Ïest fort heureux ! Parbleul, ÿallais envoyer chez vous,.

c’est de l’ouvrage Pressé. ‘

D U P I N C E. A U

, je suis toujours prêt à travailler.

S A P A J O U

.Vous voyez bien mon singe.

D U P I N C E 1 U

Oui, 1e le connais à merveilles.

s A P A J 0 U . I

le connaît pas! mais il lui est arrive

Tant mieux

Qui est-ce qui ne

un accident.

_ oUPEiNcEAU

Unaccident!
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S À P A J O U

Oui voilà.

‘ Air : en revenant de Bäle en Suisse.‘

Le pluie a gâté cette enseigne ,

Llvree aux injures du tems ;

Or, je veux qu’on me lu repeigne. ‘

D U P I N C E A U

J’y vais mettre tous mes talens.

. Je vous la rapporte;

Dès qu'on la verra, bis.

Chacun, à la porte,

Vous reconnaîtra.

S A P A J 0 U

Çvoilà; mais combien me prendrez-vous i’.

D U P 1 N c E. A U Ë

Fi donc ! ne parlons pas de çà.

S A P A J O U

Si fait; j’aîme à faire mes marchés d’avance, Parce que

je sais à quoi m‘en tenir. ‘

‘ D U P I N c E A U

C’est un joli morceau. Il faut le peindre avec soin.

S A P A J O U

Bah! il n’y a qu’une couleur à mettre.

. D U P I N C E A U

Oui , mais le bleu, c’est la couleur la plus chère.‘

S A P A J O U

xAh! ah l... Eh! bien , changeons de couleur; il n’y a qlÿà‘

le peindre en vért‘ ‘

D U P I N C E. A U.

En vert! cela vous coûterait bien plus cher encore.

5 A P A J o u

Pourquoi cette couleur est-elle plus chère que les autresiî

D U P I N C E A U

Pourquoi ! .

Ail‘ : Vaud. de l ’Intrfgue sur les Toits.

Anprintems , voyez lu nature

Prendre son coloris flatteur ;

Elle ‘renaît, et la verdure

Vient charmer les yeux et le cœur.

Oui , le vert plaît (le préférence

Aux riches , comme aux indigens;

(‘lest la couleur de l’espérance,

(in la vend cher à bien des gens.

5 A P A J 0 U .

Noilà... Mais comme je ne vous paierai pas en espérance...

D U r 1 N c r. A U '

Penez garde ; si vous marchandez , je vous en donnerai

pour votre argent. ‘

S A P A J 0 U

Est-z-ce qu’il y a plusieurs sortes de vert. ‘ ’
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DUPI‘NCEAU

Je le crois bien.

Même air.

Si c'est pour le clair ou pour l'ombre ,

Le vert doit bien changer de prix ;

D’ab0rd , pour plus d'un drame sombre

J'ai vendu cher mon verl-de-gris.

Je vends, pour que tout shppareille,

Mon vert âle à Pauteur nouveau;

Aux bons uveurs le vert-ëbouteille;

Aux vieux avares le vert-(Peau I

S A P A J O U

C’est le meilleur marché... Donnezemoi le verd-(Peau.

D U P I N. C E. A. U

Comme vous voudrez.

S A P A J O U

D’ailleurs, faisons un arrangement.

D U r 1 m c r; A u

Un arrangement.

S .A P A ‘J O U

aVoilà !‘... je vous payerai en marchandises, .si vous voulezdD U P I N C E U t‘

Comment , en quincaillerie? . . l‘

S A P A J 0‘ U

Oui, ma ‘boutique est trèsvbien‘fournie , en‘ mouchettes;

en éteignoirs... Voulez-vous un bon soumet j’en ai reçu hier

de bien conditionnés... Je‘ suis sur-tout très-connu pour mes

quilles; ce sont elles qui me soutiennent.

‘ An‘ : de la Pipe de tabac.

Voulez-filous une tabatière l

‘ D U P. I ‘N C E A U

Non, le tabac est mal faisant.‘.

SMA P A J 0 U

Acceptez une bombonniere.

‘ D U P l N.C E A Ü

Me Prenez-vous Pour un enfant?

3 A P A J 0 U

Un dez... ‘

D U P I N C E A U

‘ C’est bon pour une fille. ‘

. s A P A J o U

Un tonton.,

D U P I N C E A‘ U

C’est‘ bon pour des fous.’ . .  ..

‘ s A P A J o U w

Eh bien , preuezdonc une étrille.

.DUPI.N CHE.AU

Croyez-uîci gardez la pour voix}.

s A P A 1.0 D

Vous êtes bien diflicile. ‘

._...._Le‘
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D U P l N C E A U ‘

Diable , mais je ne serai pas à mon aise pour le peindre ici;

u S A P A J 0 U

Nous croyez‘e ’

D U P I N C E A U

Non , il vaut mieux que je Pemporte dans mon attelier.

S A P À J O U

Eh ben, emportez-le; mais ne le gardez pas trop long-s

tems.

D U P I N C E A U

Avez-vous Çune échelle?

S A P A J O U

Oui, dans la boutique.

. D U p 1 ‘N c E A U .

(Ÿest Palïaire d’un moment. .( Il prend Pécïzeîle , et détache

le singe.)

S A P A J O U.

'Ah çà , prenez bien garde de le mutiler!

D U P I N C E A U

N’ayez pas peur, il m’est trop cher pour cela , j'y met-Ë

trai tous mes soins. ‘

S ‘A P A J 0 U ‘

Ûest que j’y tiens beaucoup. ‘Hola ! François, venezmonsieur. (Il paraît un commzssionnaire. ) , '

D U r 1m c E A U

Ah , mon dieu, comme il tient. ,

5 A P A J 0 U

Si vous alliez gâter mon singe...

o U P 1 N c E A U J

Il est en bonne main. (Il descend. ( Au commissionnaire. )

Portez cela dans mon atteliñ‘. ( A part. )Parbleu, voilà un

bon hazard ; allons chez Desmaisons.

S A P A .1 O U

Tenez, toute refiexiqn faite, laissez-le en bleu.

D U P I N C E A U ‘

Décidément i’ '

S A P A J 0 U

Oui , restons bleu! .

S C E ‘N E V

‘ ’ SAPAJOU seul.

‘Ah! c’est bon; mon singe va être repeint à neuf ; je lui

‘dois ma fortune , ma réputation , et il va faire encore au

jourd’hui mon bonheur. Oest vrai, grace à mes richesses, ‘

ÿespère toucher le cœur de Mademoiselle Maline , et si elle

a le cœur sur la main , elle me donnera bientôt l’un et Pautre

par le contrat nuptial. Dame, voilà. Aih! dieu, flagoîlà qui

sort; abordons-la,

2
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S C E N E V I.

SAPAJOU, MAL InNflÎ..

S A P A J 0 U s.

Mademoiselle ,, mademoiselle , comme’ vous passez vite!

{Vous allez un train....

M A L l N E

Je .suis pressée.

S A P A J O U

‘Arrêtez-vous un moment , ‘il s'agit d’une alïairelimportante.‘

MA L‘l N E

Pourvousi’

S AP A J O U

Pour nous deux. .

MAL I N E

Ah ! je vous vois venir. Vous voulez encore me parler de

votre amour. Sachez , monsieur , que jamais vous ne me

Plairez. ‘

S A P A J 0 U

Non , mais je plais à votre oncle. Le singe a relevé son

‘commerce, fait sa fortune.

‘ M A l. r N r x

Que m’importe! ‘le singe n’a pas fait la mienne.

S A P A J 0 U

Il peut la faire, mademoiselle. Mon état est plus lucratif

que le vôtre.

M A I. I N E ,

Mais si le mienme suffit ?|

S A P A J O U

Nous êtes facile à contenter. Une petite brodeuse.“

‘ M A LI N E

La broderie est plus en vogue que jamais.

Air de la Rosière. z

On brode en étoiles,

En festons , les toiles,

Robes , schalls et voilel

Des femmes ici.

Pour qu'un petit maître, ‘

Puisse oser paraître , r.

Gilet . jabot , guètre

Doivent Fétre

Aussi.

Pour sembler drôle,

=L’acteur ‘frivole ,

. Brodant son rôle ,

Place dans son jeu

Partottt c'est‘ la mode,

Chacun suit son code ,

Tout le monde , ou brode ,

Ou veut être brodé.

L'auteur plein d'adresse ,

En brodant sa pièce ,

Cache avec finesse ,

 

Un fond hazarcfli.

.Pour un libraire ,
‘Un mercenairev

‘Consent à faire

Un livre nouveau.

‘Brodant préface

Et dédicace , clinquant, paillettes,

Il fant uîllfifasse ‘Vives bleuettes ;

Un In- 0110. eMais‘Jfest un feu

' Dont Féclat dure.peu.

I
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Une ieune fille . Et les roulades 5

31m brode à Palguille , ' Et les gumbudes

et sur son dessin Sont bien loin pourtant

les fleurs de son teint. D’être du talent.

Des vieilles faunées ,

Aux fleurs surunnées ,

Le métier cassé

Ne btode qu'au passe‘.

Mais comme à l'usage ,

Ilendant son hommage ,

On voit le plus sage

Suivre le torrent.

On brodeen France , Mon état prospère,

Le client , la danse‘, Vous voyez, ÿespère , _

Gavotte , romance , Monsieur , qu’on peut kfaire

C'est un goût charmant l’ Fortune‘ en brodant.

G A I A J O U

Je sais bien que dest un joli état, et que vous le possédez

en perfection. Aussi toutes les fuis que j’y pense, il redouble

Pelïusion de ma tendresse. ‘ ‘ Ëï

u M A L I N E

Ah ! mon dieu, vraiment?

S A P A J 0 U

Gui, mademoiselle , les aiguilles, le tambour äbnoden,‘

tout me\séduit et m’enflamme. .

Air: ô ma tendre musette.

O un tendre Muline ,

Partage donc mes feux l u

Ton aiguille divine

M'a donné dans les yeux.

En vain , je veux combattre,

Mon trop fatal amour,

Mon cœur ne fait que battre, ‘ "

' Quand je vois ton t.ambour. ‘u

I M A L l. N E

Est-il possible que vous m’aimiez. à cet point là.

‘ 5 A P A J‘ O U

Vous en doutez... Ah! si vous me permettiez (le vous. en

offrir une preuve.

  

M A L. l N F.

Laquelle l

. S’ A P A‘ J 0‘ U .

JDupinceau m'a promis de faire mon‘ portrait.

Air: c’est èmon‘ maître.en l'art de plaît‘,

De Pamour , voilà bien unguge ,

Moi . qui vousaizne comme un fou!

Daignez acrepter mon image 3

Vous la pendrez à votre cou.

La place‘a droit de faire envie!‘

c ‘ . . Mon bonheur serait suns.égal ,.

Si vous y mettiez Peffigie ;

En attendant Poriginal.

( 1l veut Pembrassef. ).\

4‘ M A L 1 N’ E se reculant.

Oui-dä! " . ‘ .
‘ A Attendez-moi sous.vorme, . -

‘ i Vous mhtteudrez longe-tenu. ‘ x
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j SAPAJOU

Quoi, tout ce que je vous dis ne vous touche pas.’ faut-il

me prosterner pour vous supplier de m’entendre. (Il se met

à genoux. )

‘ M A L l N E
w V . ‘

Air : fiagnzent de la Barcarolc (du vaisseau.)

A vos raisons je vais me rendre;

Oui , je sens qifilfuut un époux :

Vous aimez bien; moi, je suis tendre :

J’aime aussi... mais ce n’est pais vous. _ . ‘

( Elle sort en riant. )

S C E N E V l I.

S APAJOU, àgenoux.

Eh bien... elle me laisse là! ( 11 se lève. ) Ûest une

chose singulière P Qui donc me prefîære-t-elle P oh nous ver

rons; quand son oncle, M. Bilboquet sera de retour de son

Voyage, il arrangera cette affaire-là!

S C E N E VI I I.

SAPAJOU, DUPINCEAU, DESMAISONS.

D U PIN C E‘ A U, àDesmaisons.

Tenez, M. Desmaisons, le voici; parlez lui, comme nous

en sommes convenus, songez que je veux du singe huit

cents francs ; ainsi arrangez-vous là-dessus.

. D e s‘M .A I s o N s, àDupinceau.

Bien, bien, s’il ne les donne pas, je le prends à ce

prix là.‘: a

D U P l N C E. A U

Et vous. y gagnerez; je le donne parce que j’ai besoin

(Pargent. ‘

 

 

D E S M A I S O N S

Bonjour , M. Sapajou.

. S A P A J 0 U

'.I‘iens , voilà mon propriétaire... Bonjour, M. Desmaisonsi

qui vous amène dans ce quartier-ci i’ ‘

(r. DESMJISONS

Plusieurs choses, d’abord le terme.

s A P A J o U

ivoilà... il est échu d’paujourd’hni ; vous êtes exact.

‘ . t D E S M A I S 0 N S

Ah! je ne crains pas que vous me fassiez banquerouteu

_ _ s A P A J 0 U

Je crois» bien , un homme de boutique comme moi, ne

peut pas déménager impromptu. A .

D E S M A I S 0 N S

_ Je n'ai pas la moindre inquiétude, mais dites moi, mon;î

sieur Sapajou 5 vousfltrouven-vous bien logé chez moii:
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SAPAJOU

‘Trèsbien. .

DESMÂISONS

Le quartier vous convient-il i’

s A P a J o U

Parfaitement.

D E S M A I S 0 N S

‘Avez-vous assez de logement i’ .

s A P A J o U

  

Oui, oui.

’ DESMAISONS

Mais le prix ne vous convient peut-être pas.S A P A J O ULe prix. ( A part.) Est-ce qu’il voudrait me diminuer.‘ j

. DESM.A‘ISONS

Soyez juste; dites-moi si le prix vousconvient , je ne veux

pas que mes locataires puissent se plaindre de moi.

S A I’ A J O U

Mais... le prix me convient, si l’on veut.

D E S M A I S 0 N S

Ecoutez, M. Sapajou. ‘

Air: je vous comprendrai. .

Vous avez fait dans ma maison

Une fortune assez étrange;

D’y tenir , vous avez raison:

Eh ! bien , que rien ne vous dérange.

Mais , locataire intéressant,

Ce sont des volontés très-fermes! . \

Pour vous traiter plus divinement , . ’
Je Veux augmenter l(bis) .

Augmenter le prix de vos termes.

.8 A l.’ A J 0 U x

Il est jolif, là, celui -la!. vous me louez une boutique, et

vous voulez encore avoir un intérêt dans mon commerce;

ah, c’est vraiment une proposition saugrenue.

“DEsMiusoNs

Nous pouvons cependant nous arranger.

‘ S A P A J 0 U

Je crois bien que çà vous arrangerait , mais moi!

D E S M A I S 0 N S

Ecoutez donc! vous avez pour enseigne un singe trèsé

bien sculpté.

z

n U P 1 N C E A U

Parbleu, je crois bien; c’est un ouvrage (le mon père ,'

du célèbre Dupinceau. ‘

s A r A J o U, à Desmaisons.

Eh bien‘. ce singe, que vous a-toil fait.

.D E s M A l s o N s

Nous savez que je suis grand amateur de curiosités; ven-g
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‘dez-le moi pour mettre dans mon cabinet, et je zÿaugmentef

l'ai pas votre loyer.

S A l’ A J 0 U.

Vous vendre mon singe! Est-ce que votre cabinet est

une ménagerie i’

D E S M A I S 0 N S

Je vous offre deux cents francs.

s A P A J o U '

Diable! (A part) C’est donc un chef- d’oeuvre que ce

singe-là! (Haut) Non.

D"ESMA.ISONS‘

Centécus.

SAPAJOU

Non.

D E S M A I 5 0 N S:

Quatre cents francs.

. 5‘ A P A. J 0 U

Hé bien! mettez en cinq , il est à vous.

DÊSMÀI.SÛNS’

Taupe... Je vais vous les chercher.

D U P I N C E A U _

Pour me les donner, s’il vous plaît, car le singe est amol

s A r A J o U

C'est chez vous, que vous voulez dire.

' DUPINCEAU

Non;àmoi. ‘

D E S M A X S 0 N 5

Qlfest-ce que cela signifie É’

SAPAJOU

C’est une mauvaise plaisanterie ‘; rendez-moi mon singe, S1

non...

D U ‘l’ I N C I A. U

Air : Commefaisaient nos pères.

Ah ! ne faites pas le méchant ;

Ici , je vous enseigne ,

Quand on vend une eiiseiene,

Qu il faut la ayer au marclîand ;

.-_ . Mais, on apôtre, ‘‘ " A Quand (le la vôtre , (bis)

Monsieur . le bon apôtre ,

u‘ .. i1::V;ous m'aurez fini le paiement‘

‘ Je vous la rendraisur-le-champ‘,

Point de crédit , c’esLen payant

,. . Comptant ,
t " ‘ï " ' Qu’on es! franc en affaires,

Comme Pétaient nos pères. (bis)

_ s A r A J‘ 0 u

J’a1 payé le vôtre , monsieur.

.n‘Ur11vc‘EAq

. qNoy.ons sa quittance. x ‘
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.5 A P A J

Je ne sais pas où elleest.

D U I’ I N‘ C E A U

Eh !_bien, moi, je sais où est votre singe.I

‘ . .S A P A J 0 U

C’estun guet-à-pens! ‘ ‘

. D U P I N c E A U

C’est une horreur ! ‘

s ‘A r r. J o U

Me prendre ma propriété!

D E s M A l 3 o N s

' Refuser le salaire d’un artiste!

. s A P A J o U

(Test violer le droit des gens !...

D U P 1 N C E A U

Bon , monsieur; c"est une infraction àla justice l

‘SAPAJOU

OU

. ÏVentre-bleu! ‘

‘D E s M A I s o N s, lui frappant sur le centra

Yentre bleu, vous-même.

s A P A J 0 U

Nous me suivrez chez le juge-de-paix, monsieur.

D U P I N c E A U

'Je vous y conduirai, monsieur.

s A P A J o U .

Voilà... Il croit avoir raison,‘ parce qu’il crie plus fort

que moi.

D U P I N C E A U

Comment, je crie i’ ,

. s A P A J,0 U ‘

Oui, ‘Monsieur, et vous me faites un injustice criante.

D E s M A I s 0 N s

_Ecoutez donc; si vous ne lui avez pas payé le singe, il t‘

raison.

x D U P I N c E A U

Sans doute, qu’il‘me paye, je ne dis plus rien.

5 A I‘ A J 0 U à demi-voix.

Eh bien , taisezwous, je vous {en donne deux cents francs,

tout de suite.

. D U1’ 1 N c E A ‘U

Quand Monsieur vous le paie cinq , pas vrai. Non , non,

je veux huit cents francs, ou je n’e'coute plus rien.

s A P A J o U

Oui, eh bien , gardez-le; j'en ‘ferai faire un autre.

‘ a) U T I N c E A U

Et je uflétablirai avec ‘le vôtre en face de vous.J

s A P A. J 0 U

Nous n’en avez pas le droit,
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D E S M A I S O N S -

Son singe fera la barbe au vôtre.

S A I’ A J 0 U

‘Je suis rasé; entrons en accommodement:

D U P I N c l‘. A U

Iäcoutez; je veux bien m'arranger , _et_ je consens même

que M. Sapajou l’ait.

S A I‘ A J O U

Comment, Sapajou laid. j

D U P I N c E A U

Oui, monsieur , à une condition , c’est que vous cesserez,

‘élès aujourd’hui, d’avoir la moindre prétention sur la main de

Mademoiselle Maline.

SAPAJOU

Comment, vous hêtes mon rival Ë

D U P I N CÆ A U

Un peu, monsieur.

S A P A J O U /

Voilà... je suis perdu , ruiné , désespéré... Au diable les

sin es; les femmes , les peintres , la quincaillerie, les pro—

priËtaires. Tout se‘ réunit pour me faire mourir.

D E s M A I s o N s

.Vous prenez cela au tragique.

s A P A J 0 U‘

C’est peut-être comique pour moi. Laissez-moi tranquille ;

il est un traître , et vous une ‘ganache. Et moi encore bien

plus ganache que vous d'avoir été sa dupe. ( Il rentre en calére).

SCENE"IX

D.ESMAISONS, DUPINCEAU;
r

nssmarsonsenœmm .

Le malhonnête.

 

D U P I N C E A U

Ne faites pas attention , il est ‘en colère.

D E s M A. 1 s 0 N s

Mäppoller ganache.

D U P I N c E A U

C'est un imbécile.

D_E s M A I s 0 N s

Il me la paiera. .

I _ D U P 1 N c E A U

Soyez plus raisonnable que lui.

D E s M A 1 s o N s

Pour ce mot-là , ÿaugmenterai son loyer de cinquante écust

DUPINCEAU

Que tous vos locataires vous disent des sottises, et avant

peu, je vous vois millionnairej
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D E S M A I s 0 N S

Ganache! faimerais mieux qu’il m’eût appeléjuif, avare!

D U I’ 1 N C E A U .

Il aurait parlé comme tout le monde, au lieu qu‘il va

choisir un mot ! . l

D E s M A 1 s o N s ,

Qui n’est pas dans ‘le dictionnaire... Adieu, monsieur;

( Il sort en répétant.) Ganache !... Il me la paiera.

SCENE X

DUPINCEAU,seul.

Allons,‘ voilà Pautre fâché aussi ; ‘=mon singe me‘ reste ,

je n’aurai pas (Pargent comptant , et voilà. encore mon;

mariage au diable.

SCENE X1‘. W

DUPINCEAU,MALINE

M A L I N E ., accoura.nt.

Mon ami, mon ami, une nouvelle. p . ‘ w

‘ D U 1’ I N c E A U

Qtflest-ce que c’est. ' IMALINE. __ ‘\‘

 

 

Mon oncle arrive. . , . .

. D v 1’ 1 N c E ‘A v

Ah ! c’est bien heureux.’ .

M A L ‘1 N E‘ .

Pas trop je crains qu’il ne. mbrdonne (Pépouser Sapajoua

.. ‘DUPJNCEAU

Vous avez raison! biais ‘quand arrive-t-il.

M A L 1 N E

Dans quelques instans,

‘ “ ‘DUPINCE‘AU.

Je voudrais bien empêcher qu’il ne parlât à Sapajou.

. . . M A L I N E ‘ . ‘

Comment faire. ‘ ‘

"DUPINCEÀU ..Ah mon dieu , voilà Sapajou quirevient , il faut le’ retenir

ici. Remontez chez vous et laissez-moi faire. ‘

Mu L 1 N E. . .

Jæntendeæ ‘ ' .

SC E N E XI.L.

DUP‘INCEAU, SA‘PAJOU.

s A P A J D U , sans voir le; autrex.

Me voilà dans une joliepasse. Monslnge ne me‘ sort pas

3
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de la tête ! maudite soit Pidée que j’ai eue de le faire

repeindre. i ‘a

.o U P 1 N c e a U

Il parle seul.

s A P A J o U .

Si j’avais payé Dupinceau , je ne serais pas dans une

,perplexité si majeure ..

‘ D U P I N C E A U

(Yest le singe qui Poccupe. ‘

S A P A J 0 U

Bilboquet ne peut pas tarder à arriver; s‘il apprend que

je n’ai pas payé le singe, il s’arra.ngera avee Duplnceau et

je riant-ai plus aucun titre pour lui demander Maline. Que

de guignon.

S C E N E X II I.

SAPAJOU ,‘ MALINE à la fènÉtre, DUPINCEAU taché.‘

s A P A J‘ o U

Voyons si Mlle. Maline ne pourrait pas s’attendrir en ma

faveur... Ah la voilà à sa fenêtre... elle arrose ses fleurs.“

si j’osais... Dites donc, Mlle. Maline.

‘ M A L I N E

Plait-il , M. Sapajou ?,‘..

S A P A J O U

Je voudrais bien vous parler en particulier.

M A L I N E

Parlez, je vous écoute. ‘ .

. s A P A J’ ‘ofU" "

Oh ! oui, on nous ‘entendrait; 'c’e'st.un secret que je veux

  . .

Vous dire , permettez-moi ‘de monter chez vous.

M n’ I, I N E ‘

Oui, pour faire jaser! la voisine, sur le carré, est bien

la plus‘ mauvaise langue. '

S A P A J O U

Eh bien , voisine , le peintre a oublié son échelle , je Vais me

rapprocher (le vous. (Il monte) Belle voisine , si vous m’ai

miez un peu... ‘

\

M A L I N E

Voisin, je vous en prie, parlez donc moins haut.

s A p A J o‘ Ü‘ . ‘

Attendez , je vais me mettre sur le piedestal. (Hmanfufll

le sbcle alu singe ) ‘ V ‘

Air : la ‘danse ries! pas casque faiml.

Deuptès vois donc ce que jhimel

Mals vous ne me revardez pas ;

V0115 üVCZ un a1!‘ cllembarrasuu

t)
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M A L I N E ‘ ‘ " "

réprouve une frayeur extrême. .

Est-ce lui l... ,

. s a P A J o u

Qui donc.’

M A L I N E

Cestlui-mêmè. . 6

Dupinceau porte ici ses pas.

' ‘ S A P A J’ 0 U

  

Ah l dieu l

M A L I N E

Cvriez un peu plus bas, /

D U P 1 N c sa U ‘partant.

Qui diable est donc la... Cÿest vous , M. Sapajou. Ah l vous

venez en conter à mademoiselle .Maline. Sur quel pied osez

vous vous présenter devant elle.

S A P A J O U .

Sur quel pied... Vous .voycz bien : sur le ‘pied d’estal.

D U f I NC E A U

Sue‘je vous plains. .( bis)

ou ne la tenez. pas (bis)

( Il’ ôte l'échelle. )

S A P A l 0 U . ‘i

Eh bien, dites donc , vous ôtez Pechellea.

‘ BUPI‘N.C.EAU.

.Vous le voyez bien.

s a P a s o U

Sûrement que je le vois bien ; mais pourquoi?’

‘ D U P i N. C E A U

Ah , voilà, c’est pour vous empêcher de descendre.

‘S A P A J 0. U ‘

Mlle. Maline, laissez-moi passer par votre fenêtre.

M A L I. N E .

Vous pleisantez , je crois. Un homme entrer par ma {ai

nêtre. Que dirait-oui’ ( Ellefirme ‘su.fenêtre. }

. . s A P A J 0‘ U

Je vais =crier. .

‘ ‘ . B ‘U r 1 N c E A U

Si vous ouvrez.seulement la bouche, fapprendrai.àylvl.‘

Bilboquet que vous avez voulu entrer chez sa nièce , par la‘

fenêtre; et votre position déposera contre vous.

‘‘ s ‘ S A P A J 0 U

‘ Je luixparlerainavant vous.

Durirzceau ‘
Si vous dites unseul mot , ‘je vous pousse avec mon échelle:

de dessus. votre piedestal g et. pensez que ‘la 3:11am ‘une ‘sen

pas douce. ‘ . ‘
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SAPAJOU

Voilà; cette considération m’arrête, et je ne dirai patelin mot. .

I) U P I N C E, A U

Jäzppergois M. Bilboquet. Silence.

Mm“

S C E N E X1 V.

SAPAJOU assis sur le piédestal {lu Singe. BILBOQUET

arrivant. DUPINCEA.U caché au fond.

B I L B 0 Q U E T.

Enfin , me voilà donc de retour, après un voyage de deux

ans... Je brûle dk-mbrasser ma nièce et de revoir mon associé.

SAPAJOU, àpart.

Il: parle de moi.

B I L l; 0 ‘Q U E T

Si j’ai dela mémoire , c’est de ce côté ci qu‘était la hou

‘tique... Ah! pal-bleu, voilà notre enseigne: Au Singe bleu.

Ùest bien cela.

s A P A J o U,àparr.‘

Comment, il me prend pour le singe bleu.

B 1 L B o Q U E T

Entrons. (Il entre dans la boutique).

sApsJoU, àpart.

Olll , cherche-moi dans la boutique... Mais vraiment, Bil

boquet perd la boule... Si je croyais que Dupinceau ne fût

plus là, je lui parlerais. ‘

B I L B O

Comment, il est sorti, et il laisse ainsi notre boutique ou«

verte. Mais on nous volera. Moutons chez ma nièce.

D U P I N CE A U , paraissant.

Eh l mon dieu, me trompai je? Mais non ; c'est M. Bil

hoquet.‘

QUE‘T

B 1 1. B o Q U E T

h ‘Eh! parbleu, c’est Dupinceau! Bon jour, mon cher.

D U P l N C E A U ‘ q

Avez-vous fait un'bon voyage E’ . ‘

. . B I L B o Q U E T

Oui , mon ami; je.rapporte avec moi une jolie pacotille.

. .DHUPINCEA.U. ‘

L‘ Tant mieux.

'. ÆLLBOQUET.Mais dis-moi donc,k_.qu’est devenu Sapajoïi, mon" premier

gargongœque favais mis pendant mon absence à la tête, de

ma boutique i’ . ‘i, .. . l . '

‘g ‘. DQPINCEAU ‘b, ‘1'

à . Sapajou_ Çcmment, vousïne savez pas?‘ l ‘ . . '.

B 1 L r0 Q U E’ T
Non. . .1- A.’ ‘
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D U P I N .C E A U

Il est devenu fou.

B 1 L B. 0 Q U E T

Le pauvre homme! .

SAPAJQU,àparf.

Qu’est-ce qu’il dit donc , je suis devenu fou!

. B I L B o Q U E T

Et y a-t-il long-tems i’

D U P I N C E. A Ü

Un an après votre départ,

B I ‘L B 0 Q U E T

C’est terrible. Mais qui donc a eu soin de ma boutique,

pendant ce tems-Iài’ . _

. . D U P l N C E A U

Mlle. Maline, votre nièce. . . ' .

. B‘ I L B o Q U E T

a Ah! mon dieu, ma nièce. Mais j'y pense, dis-lui donc de

escendre. Ï

DUPI N cBAU,appelant.

Mlle. Maline , monsieur votre oncle ‘est ici.

‘ M A L I N E, tan-dedans.

Je descends.

u.‘

B 1 L B o Q U E T

Quel événement ! Moi, qui avais envie de lui donner ma

niêce en mariage. Y

D U P I N C E A U

‘ Elle ne l'aime pas, et ne Paimera jamais; moi, M. Bil

boquet,je Padore, je suis payé de retour. ‘

B 1 L B 0 Q U E T

Si ma nièce y consent... ‘

D U P 1 N c E A u .

La voici. :1 ‘ . . '

____________...___.____._»—__——-—

S C.E N E XV.‘

Les Mêmes, MALINE.

‘ M A L Î N 1!

Mon cher oncle , vous voici donc de retour l‘

. BILBOQUET

Assez à tems pour te marier, à‘ ‘ce qu’il meqæaraît,

‘ M A L 1 u E . ‘ .

Que voulez-vous dire , mon oncle i’ ‘ . ‘

"DUPINCEAU V i

Que M. Bilboquet nous marie, attendu‘la folie. de M.

Sapajou. ‘ . î N . Ï

M A L 1 N g .

Ah! mon oncle,‘ tant mieux , car je ne Paime pas du tout.’

Il est si laid.‘ ' ‘ ‘ "

2
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. ‘ce/soir il faudra vous battre au pistolet avec mot. .:

B I I. B o Q U E ‘r

Ma chère amie, ce.tfest pas là une bonne raison.

Air : De sommeille!‘ encore , mu chère.

Jeune fille qui se marie ,

Doit mieux penser, poursun ‘bonheur;

Et c'est toujours une folie /

De juger ar l'extérieur. .

Sur les ons dujcœur et de l'aime,

La figure trompant ainsi...

Souvent la plus aimable femme

N’a qu'une enseigne pour mari.

M A l. t N E. \

Une enseigne... (En regardant Sopaiou‘) C'est pour xÿen

pas avoir une que je ne veux pas épouser M. Sapajou.

_ SAPAJOU,àpart.

Ah! Üenra ede ne ouvoir arler.
1 S P P

B 1 L B o Q U E T

Dites-moi . notre enseigne a donc toujours continué d’at—

tirer la vogue à notre boutique , comme Sapajou me Pavait

écrit. ‘

D U P 1 N c E A U .

‘Sûrement, on. ne parlait que d’elle dans le quartier.

B I L B 0 Q U E T , regardant Sapajau.

Mais , mon ami , en la regardant avec attention?" Il me

semble qu’elle est changée depuis mon départ.

D U r 1 N c E A u, faisant signe à Sapaiou de setaire.

Bah! comment cela i’ ‘

. B x L B o Q U E T‘

Notre singe était plus joli que celui-là.

D U P I N C B A U

C’est Pabsence; vous ne vous souvenez pas comment il

B I Î. B o Q U E T s

(Test vrai, et puis il faut vous dire que ma vue s’est beauä

C‘ml’ aflaiblie- Je n’y vois presque plus sans lunettes ; mais

‘1 avait la figure comme le reste du corps... ‘

DUPINCJÊ.A,” .

. C’est la pluie... .les injures de Pair...’ Parbleu‘il est facile

d’y remédier. Tavais apporte avec moi un .Pot de couleur‘, je.

vais lui donner une couche. ‘ ‘ . .

. sarAaoulàpjar-‘t. _

Me donner une couche. Comment il va m.peindre‘; ma“

je vais Parler. ‘. ‘ ' ‘ ‘

D U P 1 t: c and!) Sapajou.

Je vous .pouss.e.... ou plutôt si vous pal‘le.z,.so:n5ez‘que dès

I,.
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l

‘ . SAPAJOU

Je me täis. . K

B I L B 0 Q U E T

Mais parle-moi donc de Sapajou.  

D U P I ‘N C E A U

Oh l il jest dans une situation bien critique.
Ï

, BILBOQUET

Ce pauvre diable , je le plains de bon.cœur.

M A L I N E

Et moi aussi, en. vérité. , ‘ ‘

DUPlN(:EAU ” \

‘ Mais, cher oncle, allez donc chez le notaire ; jeflreste icï

à garder l‘a boutique; vous apporterez le contrat à signer.

BILBOQUET “

Bien ; j’): vais avec Maline ., et je reviens tout de suite.“ .

MAI.INE Ï

Mon oncle, vous êtes un homme charmant (ils sortent)

.SÇENE‘XVL

SAP.AJOU sur le piçdesttil, DUPINCEAU;

SAIAJOU ‘

“Ils s'en vont, M. Dupiuceau. Grace, s’il vous plaît, je re-Î

nonceà Mlle. Maline. Ie nedirai rienùà M. Bilboquet. Lais—

sez-moi descendre. . .

D U P I N C E A U

 

Bës que vous aurezsigné comme ‘témoin à notre contrat‘. .

S A P A J 0 U

Je vous promets de signer.

D U P I N C‘ E. A U

Voici quelqwun : chut ! souvenez-vous de votre promesses

 

S(IE N E X.Vl. ‘

Les Mêmes, DESMA\ISONS.

DE SM AIS ON‘S ‘‘

Je me .suis en allé en ‘colère. Je n’ai pas pense a; vous‘

faire des propositions‘; puisque le‘ singe est à vous, mon

ami, je vous offre les huit cents francs que j’en dormais à.
Sapajou.  .

' S A P A J 0 U prend une prise de tabac.

D E S M A l} SON .5 leragardant, gfirayé.

Oh! mon dieu , quest-ce que c’est que cela. p ‘F .’

.D U P I N C E A U.

:N’ayez. pas .fpeur : comment, vous ne savez pas Lclest

gus ce singe ans par mon père, est un singe mécaniqueaï

î
1
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un automate qui agit ar des ressorts imperceptibles, et obéit

aux commandemens e son maître. "

D E s M A 1 s 0 N s

Ë Un automate, je vous Pachète deux millefrancs.

_ S A P A J 0 U ‘i’

Me voilà au plus offrant et dernier enchérisseur! Mais je

suis bien bon de rester là. Il n’y a personne chez Mlle.

Maline.; descendons. ( Il rentre par: la fenêtre. )

D U P i N c E A U à Desmaisons.

Si je vous disais tout. ce qu’il sait faire, vous verriez que

toute.votre. fortune ne saurait le payer. Vous avez entendu.

parle!"i du célèbre ‘flûteur de Vaucanson, ce n’est rien au

rix e mon sm e. . .
P g DESMIÀISONS

Que fait-il donc encore.

D U P I N C E A Ü

Ce qu’il fait !... Il sait écrire.

D E S M A I S 0 N s

Ecrire! Ah monsieur il faut le Voir pour le croire.

 

SCENE XVII. ET DERYNIERE.

TOUS LES ACTEURS.

uUPrNcEAU

Ah voici M. Bilboquet... Eh bien, cher oncle, apportez Vous

1è contrat.

B 1 1. B o Q U E '1'.

Oui, mais dis-moi donc... ‘

D U P i N C E A U

Nous allez tout savoir, signons d’abord.

B I L B 0 Q U E T..

J’ai signé, je n’ai qu’une parole.

D U P I N C E A‘ U

' M. Desmaisons vous allez voir le prodige. Sapajou Va

signer son nom comme témoin sur notre contrat.

553 I B o Q U E T

Que veux-tu dire.

D U P I N C E A U

Vous allez voir... Sapajou, signez ‘lvotre nom. Eh bien,

où est-il. ‘

DESMAISONS. ‘. "q.

1l n’y est plus. ‘

s A 1’ A J o U, accourant‘.

Mevoilà, pour vous dire que vous êtes deux bécasses , qui

nfauriez laisse’ peindre la figure , et servir düanseigne.
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D E S M A I S O N 8

Ehl mais, c’est M. Sapajou.

S A P A J 0 U.

Oui, c’est moi qui était là.

B 1 L B o Q U E '1'

Tu m’avais bien bien dit qu’il était devenu fou“: prendre

la place de notre enseigne.

i) U P 1 N c E A U

Ce n’était pas tout à fait de bonne volonté, nous vous

.conterons cela.

M A. L I N E.

M. Sapajou, excusez une folie que l’amour peut faire

pardonner comme tant d‘autres dont il fut hauteur.

S A P A. J 0 U.

Voilà: mais je suis victimé , moi. ‘

B 1 L B o Q U E T

Allons, mon garçon , je te conseille... de te consolen

s A r A J o U -

‘Ah! voilà...

VAUD‘EVILLE FINAL!

Air: On se chagrine trop vite.

SAPAJOU * .

Dupinceau n’a rien a craindre ;

Sa colère, en cet endroit, . .

Lorsqu’il nfachevait de peindre,

M'a servi plus qu'il ne croit.

J'aurai des femmes de reste ,

Leur plaire doit être un jeu!

Je dois leur sembler céleste

Puisque jc suis tout en bleu.

D‘UPINCEAU.‘

On singe dans cette vie .

Pour tromper et pour charmer;

.L’auteur sin e le énie ,

Le fait singe ’art ‘aimer.

Plus d'un travers qui circule

Est singé... L’on voit, parbleu!

Qu'on peut être ridicule

Sans singer le singe bleu.

ÏDESMAISONS

Voulez-vous faire fortune ,

Peintre , écoutez mes avis :

Fournissez de blanc la brune ,

De jaune certains maris ç

De ce traitant qui s'affiche ,

Dorez les calculs heureux ;

Les comptes dont il est riche

Ne sont pas des contes bleux.‘

...._......-—-——-
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usiLnoqeuzr.

Que de contes dansyle monde ,

Avec ceux du docteur Gfllll

Dans les crânes , à la ronde,

Il lit sans avoir d'égal.

Sa science qu'on proclame ,

L’eau chaude pour les goutteux ,

La constance d'une femme ,

Voilà bien des contes bleux.

i. M A L i N E, aulPublù‘.

Une enseigne est d'ordinaire

Un signal, un rendez-vous.

Puisse Sapujou vous plaire ,

Et vous attirer chez nous.

Mais sa place est dangereuse ,

De tomber, il craint un peu...

Ah ! d'une main généreuse

Soutenez lesinge bleu.

 
 -. “une? in?‘

  

Nota. M. Sapujou doit‘ être vêtu d'une petite veste ronde Je

pluche bleue et d'10:panlalon pareil. Il a des bas, une cravatte et

des mules de la meme couleur, une petite perruque rousse . et

un tablier pourt, de toile bleue , qu’il ôte avec colère dans la

scène neuvième, au moment de sa dispute avec Dupineeau.
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